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Le radicalisme Suisst. - 


ns excellente appréciation de |’ état actuel de la Suisse, 
qu'y.font les prìncipes démocratiques:et des dan- 
société yest menacée par le radicalisge, 
Das, d'une justesse incontestabte, wit óté suggé- 





„en rn 

kF@ms „sncoessiverent confirmer „les prévisions de 
Taas Tappelons fort-bien qu’à F'époque où M. Cherbu- 
8@rí Tivre, töutó ‘la: préste suisse fut unanhne-pour 
HEP à cet beriváin Î'exagération de ses eraintes. Et ce ne 


Ait 7 


Senlement le parti radical, furieux de voir démaêîuer 
pr pévolatiopnaires et son but anarchique, qui cher- 
& jeter-da.discrédit «ur l'ouvrage; parmú cette partie 
èbtie quiavait été de tout temps ami-sincère et mo- 
de ce “ordre et d’ uite-organisation politique sage et pratica- 
EN SUleridit de toate part s'élever des plaintes de ce que 
ali zivait Mit un.tablean trop noir des dangers dont 
gipede la souveraineté populaire menagait la 
4 es hraves. gens, animés des-meilleures in- 


















aaseg de dogique dans la tête pour 


t progressif. Aujourd'hui, en présence des événe- 
EMS dorit dj dein 
Ede leur inerêdalisód'autrefois. …… En 
ele qaeceltedecon ne soit pas-pardue. pour d’datres 
tiesons garlerda Bevug Nouvelle: 


admirable ouvrage gar la dé- 








bri repeés 
reine a rEpenl dont des 


pe ;e4-tendaient en effet-à se rapprocher. IÌ oub!iait 
e.avait-dans son.sein une confédèérätian de républi- 
oratie, se dóveloppant sous les inflnences et au 
faite soeiaax qui sont propres à cette partiedu mon- 
offrir des Jegonset des expêriences plus góellement 
et plus directenseat applicables de ce câté de. 1'A- 
Le livre de M, Cherbaliez, où. ces legons se trouvent 
mière fois recueillies et ces expóriences constatées, 
ntre-partie dè cétui du publiciste frangais. M. Cher- 
prösente daa&tërs d'une médaille dont M. de Toc- 
D'a guère [aissé, voir qne le plas brillant côté. Aprés 
Reu de persysraes, au moins parmi celles qui sont en 
Bersainement la qúestion, seront tentées de former des 
l'avénemient prochain de la dámocratie én Europe. 
de la démocratie eu celle de l'auteur ?- 
ANéris aucdue raison de suspecter le témuignage de 
„Bisse ctrde révoquer en doute son impartialité. Ap- 
u peuple par sa naissance et par sa position sociale, 
gäns sa carrière de publiciste avec des instincts 


























 placé, nous inspire une grande. confiance lorsqu'il 
self goverament du peuple en Ainérique, nous-avons 
MAfDLif pour accorder notre confiance à M. Cherbuliez, 
 éfiliqne fe gouvernement du peuple.par le peuple en 
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ARISSE HARLOWE.”- 
lis (Oarlase Hartowe à mis Home. | 


Batse Londres, eetandi, 8 mai. 


€ paäse loin de vous, me trouve plus triste. et plus abat- 
ais6 sc fatigue et m'obsède ; je doute,tk moi-même, je 
Us si f'èspère! Oui, je le sens, j'ai beau me débattre, jesuis 
AS de gef homme, ct contre mes volontés les plus fermes, il 
irene Em öpposition imprévge qu’il faut subir. Toujours des 
‘Oujours de soúrdes viòlences ; ilse plaint de moi, plus encore 
€ plains de lui; il en veut à mon trouble, à ma réserve, ct il ne 
Het que j'agis äinsi, non. pas seulement par prudence, mais par 
hee, har devoir, mais par respect ponr moi-même ; hélas! il-eroit en 
utre $à croyanee. Qae non digne cousin Morden les coninaissaït, 














je. peuvent être domptés par les plas 


nies! De Î'âme d'un lihertin,. jamais projet, n'est sorti qui 


tête op ofiminel, » Ah: pourquoi cette lettre de M‚ de Mor- 
srivée si tard ? — O misère} me voilà seule avec M. Lovelace, 


| Eme protége, sans même.me pouvoir confier 
»iG sert! Tout. me fait, peur, tout me déplaît. Les bruits de 
silences, Tes violences de cette hemme et ses respects 


Pheraal de La Hayen 50: 


Hotvons dans la: Revue Nouvelle, recueil sar lequel 
8 déjà plus d'une fois appelé l'attention de nos lec-: 


| nées qui se pont écoulées depuï 


ue Noutelle par une compardison dé l'ouvrùgede anngngans, et «dent 


peesês depnisdans pi paga-l; ot qui | bien obsêrré, qu'il a 


eer hettait du plus pur patriotisme, n'a 


riars tt oo qua seul priùcipe fuux renferme_ 
êes funestes dant pien ne saurait-empêcher le dá- 


qui se passenksaas leurs yötx et dont Plasieurs 
ja les’ tristes victimes, ils póniesent, mais: báitke bleue daethied. zairs: bt # nd 
dE Beli se tn a | instruments auasitût-qn'il en a troavó d'autres plus m kà 


ntait. ls institutiond BBS--Ergts- 


tiques, st si M. le comte de Tocqueville, ‘homme ‚bien 


TON DU JOURNAL DE LA NE, 16 HARS LSA, 


| veulent. Ils savent comment on parle ad on 
| qué dans leur conversation de fines railleries d'un sens parfait rehaussées 


Perverses, lorsqu'il m'écrivait, l'autre jour: « Méfiez-vous | 
hg Pan bogme sans meears! Méfiez-vous de ges | 
ge et de ruse qu BEV 





Pailteurs l' ouvrage de a. Cherbuliez n'est pas éerit da ton, 
passioriné d'un pämythlet ; il atteste des études patientes et des: 
recherches consciencieuses ; il n'a-été.démenti ni rèfaté, : que 


„Rous sachions, par aucun des nómbregx pirblicistes ‘de 1’écule 
“dêmagogique; enfin il a été conârmêj er 












en apparence les plus hasardées,: 
out, c'est‘èh regard 
ston actiielle delaSuisse,: 
Ovrage qué nóus 


“C'est: gons ce dernier point 
des évógggents récents et de Ì 
qu'it nätis an 















moaïte 
ud a doula avel | ustoëse relies Tes: je 
quences da principe. d fätique se sont Bloifldes-úriSuièse 
dans l'ordre. et avec lés-effets. qir'il avait próvus. Nous ne fe-' 
rons aucun autresêlage de son livre, estimant l’ávuir'assez re-: 
commandé par là &ux decteurs sérieux, et voulant leur laisser le 
soin d'en apprêcier eux-mémes le mórite scientifique ou lit- 
téraïre. Le plus grand nombre des étrangers, même de ceux qui 


A : 





ont pärcouru la Suiss* en touristes, ne se font probablement | 


pas-une ilée juste de sa situation politique et du degrò 
auquel y soút pârvenues t'anarchie et linstabilité. Sì nous 
nous avisions de comparer cette situation avee celle des répu- 
bliques de l’ Amérique espagnote, on se récrierait en nous ac- 
eusant d'exagérer outre mesure qnelgqnes désordreë partiels ; et 
pourtant la comparaison ne serait pas sur tous ‘les poitits à 


s'y multiplient avec une rapidité eroissante dont Il’ histoire dn 


Mexique et celle:de la répnblique argentin» nous offrent. à 
peine des exemples. Ils y-présentònt, il est vrai, un caractèrë : 
different. Les partis, en Suisse, se rattachent à des principes, à |. senti 
des idées, ou tout au: moins à des formaties, plutôt qu'à des} 
j intérêts on à des personnes. Les individus qui arriventau pgu- | us” 
voie ne deivent leur importance qu'aúxidées dant ils-se sont {; kt 
faits les-champions et les représentants; is neoonservent leer Á 5 
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bark eej shaker he oa rar % 


ra fivobtenir, et lepsujile brise et jetta dein det 
et:plas agissants, en 
- Le personnage d'un Bolivar ou-d'un- Rosas n'est «dé, 
possible en-Suisse. L'anarchie n'y estpas un-rósultatt 
mais un résultat positif ; elle n'est:pas le besoin d'une 
tion ignorante et corrompue dont les ininots agg 1 
tontenus par ancuneidée d'ordre; gar acuan pfiuctp 
ne peuvent être doimptés et assoupiis que par le despotisme 
d'un chef assez habile pour les sàtisftire en les faisant conver- 
ger vers l'oppression et la destructiomfde tout. ce qui leur rósiste. 
Non, l'anarchie existe'en Suisse datis les osprits, sbus la forme 
d'idóes qui aspirent à sé róaliser an népris de tout ce qui leur 
est hostile et leur fait obstacle. Hommes, institutions, opinions, 
meeurs, traditions historiques sont: sacrifiës tour à tour sur 
Vantel-de la liberté et de l'égalitò, au plafôt de Ia licence et. du 
nivellement, c'est-à-dire de la souveraïrmeté popnlaire absolae ; 
et les ambitteux, qui essaient d’expléiter à leur profit ce besoin 
de réalisation, n'ont pas plutôt atteint le but de leur ambition, 
que l'idée se dresse de nouveau menagante devant eux et les 
oblige à déposer le pouvoir vu à détujg, 
ce qu'ils viennent à peine d'organisr. L®&ée de la souverai- 
neté absolue du peuple ne peut, en #ffet, se réaliser complòte= 
ment par aucune forme de gouvernement imaginable, surtont 
dans les Etats auxquels leur étenduene permet pas d'appliquaer 
la démocratie pure telle qu'elle se.pratique dans les petits can- 
tonsdu centre de la Suisse. Toute constitution reprósentative 
suppose une dèlégatian de la souveraineté de la part du peuple, 









et toute délégation entraîne une abdication au moins temporairò 


de la part du sonverain qui délègae, La tâche qu’assument les 


démagogues, dansun pareil état de dhoses, est donc un vrai la-: 


beur de Sisyphe, toujours à recommencer, parce 


que le but se 
eonfond sans cesse avec le point de départ. B 





„Bet 






oulu me faire souper en com- 
; parlë si souvent, vous ct moi, 


me gênent également. — l'autre soir Ë 

pagnie de ces terribles amis dont. nous.ayú 

j avec mille terreurs. aapmens, 
é 


Eh 


invincible, mais ne faut-il pas toujaurs gédep.à l'obstination de cette nature 


| entêtée-et violente? J'ai trouvé, oes. trois Olkegualre messieurs beaucoup 


moins terrihles et bien mieux.disposés que; 


f p'gufais pu croire ; ils sont évi- 
‘demment bons gentilshomnmies et de la: 


feyre eompagnie, quand ils le 
nnêtes femmes, et j'ai remar- 






d'une étineelle d’esprit toute fraîche-et_tatite neuve, Après les premières 


| escarmouches, la conversation a pris un teur mains sérieux, mais dee: 


m'importe? ce n'est. pas là ma peine et ngn sonci! Je Vous en prie 


es 
mains jointes! faites que ma famille nrë” 


en grâceet pitiés faites que 


cette porte chérie me soit ouverte, — un pelE-coin. par charité! dans la 


maison paternelle ! — Supplíet non oncle Hirlowe, afin que lui-même il 


pees pour moi ‘à mon père, ‚ma mère | — Pauvre bonne mère! ouvrez vos - 
r 


as, ouvrez votre ceeur à votre auvre enfant IE ne zw p 
Adieu, Anna, je vous pleure, je vous aime, vous êtes ma force, vous êtes 

mon courage, vous êtes tout pour moi!“ : 
De miss Howe à miss Clarisse, - 
: IE ‘Mercredi, 10 mai, - 


courage; votre Âme est trop fière, votre ceUPest;trop grand pour succom- 


her ainsi sans combattre. Nón pas que je trouve que cela soit juste : miss - 


Clarisse Harlowe tomhée entrc les mains d'un parcil méeréant! mais c'est 
une noble lutte, pleine d'un noble enseignementet vous en sortirez victo- 
rieuse, à aide de Dieu et de votre cONSCIENge, - Malbeureuse enfant, qui 
fcappe d'une main timide et résignée à la porte dela maison paternelle, ct 
celte porte ne veut pas s’ouvrir, — elle est sousde | … car moi qui vos par- 
de, pensez-vous que déjà.je n'aie. pas songC à ces'démarches ? Votre oncle est 
humilié dans son orgueil, votre mèrcest plus que jamais tremblante, votre 


1 père est inflezible; votre sceur, non plus que votre frère; ne vout rien per- 

















û airs 


“_ Leradicalisme est l'easembie des doctrines. qui 


-quences plus ou moins ékplicitement. S'il froûve deë € 
des organes parmi Tes. hommes òclairës, qu'on aa h'ek 


\ des idees, de 
 Vavantage de la Suisse, eardepuis cinq ans les pronunciamentos tene 


ee  V'égalitá de 


re leurs propres maäins | 


fendae avec ane répugnanee | 


BUREAUDELAREDACTION  * 

à La Haye, Lage Nieuwstraa 
derrière le Prinsegracht, Voor. 
BUÏKAU POUR L'ABONNERENT ST 

| ANNONGES; Of 

Chez M. Van Weeldén,librai 

“ Spui,kkaHaye. A 

„ Les lettres et pagpgets doivent lr 

Envoyss à la digection franca; he 








are 





‘ Gependant, au fond des idées démocratiques on trouve Îés 
instincts inhèrents à I’houtine, le besoin de satisfaire libremhèikt 
ses appêtits et le besoin d'abaisser les supériorités qui froissenf’. 
son orgueil, Le principe de la souveraineté ‚populaire est ne 
formule qui répand à.ces instincts chez un peuple intelligent et 
infiniment plus éelairé quene le sont les popnlations du. Mexi-' 
queet de 1a Plata. Mais les-instincts sont partout fe mobije’ Tui 


pousse les masses dans la voie des révolutions, et le résûltatdes 
rövolations dömoeratiques sera wojours de faire préváloie ces 
instincts sur Jes idées d'ordre qui sont la base nécessâirerde vilt” - 
érganisme corfsritutioauel, quelque ‘démweratitne dale tes fée-' 
ha veerle ner , Ee a are zie 


IEN 
































au“principe de In souver 


adsentis. 
pris pour drapeau ce prinéipe ‘dont: il ndmet toûtes lestiiist:” 


mt 


dia-pegple. Le part le 
troùve des” cfSE) dt 
pas trop. Bien qüe' les Cicérohs sòient rares, les Ghtilitus: ad. 
petit pied foisonnent dans tonte sociòté civilisèg, L'Asglètders: — 
sait, par sa propre expérienee, qu'il n'y a pas ùde:idóo ef ne 
riqse, subversive, antisociale, qui, une Wis: 
des masses ignurantes, na trpumedes di 
muter, des rhôteurs pour xy, des 
dre et des praticiens Sial 
En présence: & 










„Q 
r ún sujet que sa. 


sûieux qua? 



















zr Ô les . 
zee aant ien. loi enéore dafnip efficbes, Lei 
3 arfstneratiqaed out ‘pdrissé, es mollis ei 


„widts populaires; ds pfofofdds racines;” du”ori Ids: 
p: de nonvekd après chaiie rétolation & se faisó. 
» naturelle. ; pen 


„C'est qùe Fatúvre de plusieurs siècles ne se détrüit- 
» quelques années. Ou a eu beau niveler le sol à plusieurs 
» prises, en éoupânt toutes les souches à fleurde terre, les ra 
» sont restées et poussent des rejetons qui ne tardent pas à pì 
„dre le port et les dimensions de leurs espèces respectives, 


» Les inégalitóés mêmes de fortune ont en Suisse un eargetdss:. 












qu'on ne leur voit point anx Etats-Unis, parce que ha, Sqbsö. 
»est un pays ancien, saturé de population, et dont des figs 
» productives, dès long-temps mises en @uvre, ne peuvantptus 
» impriter à ['accroissement de sa prospéritó.matérielle qu'eae 
» marche lente et mesurée. La richesse y deviert nne distinggion 
» permanente, un privilêge hérêditaire, qui, en se perpêtaant- 


» dans les familles avec. tous les avantages deposition et-d'ádu- 


s cation qui en dèrivent, maintient, an milieu de sntiétós con- 
»stitndesen démocraties, une inevitable et impóérissablejatis- 
» tocratie. 
» Cette siabilité des conditions, qui caractérise éminemment 
» la'sociêté suisse, même dans les viltes industrielles et commer- 
» cantes, est telle, quê des générations entières passènt et font 
place à d'autres sans que la position sociale d’unè seule famillé 
» ait prouvé d’altération sensible. Seulement, de loin en loin, 


» quelque prolêtaire plus habile ou plus heureux que d'autròd 


» rapporte dans son pays une fortune acquise au dehors, êt fòn-. 
» de une nouvelle dynastie, qui toutefois n'obtient guère sà légi- 


dre de ce qu'elle appel le abotminablement són triórphe / Madamo Nortott, 
pour tout au mortde,"n'oserdit ples-dire-un seal niet em votre Favear! la Bott 
ne feminè à peur mêrge de Betty Karnes, ige ontugetns Rceigele 
peut faire, c'est d'écouter en silerice tes:pldintes de’ votre möre; èt ses Fé 
grets pour son enfägt égaré; lune et l'autre, quand elles sont libres de &’a- 
bandonner à leur douleúr, elles s’enfvrent de leurs peincs, elles se répètetig 
les perfections dedeùr ange déchu, car c'est ainsì qu'elles parlent,- EE 
risso! Elles se disent, vos vertus, vs-beautés, ellcs s'interrogent pouesonbie , 
comment il se fait que cette fille idéale se soit-enfuie avec ce vil-Tibértid? 
— Ab! se disent-clles, il naus:la rendra flétrie, perduc, déshonoröet …— 
Pardon; mon enfant chéri,si je-vous raeúnte ces inauvais bruits, maië il fait 
que je sois vrai, pour vous bien faire-seatir dans quelle nécessité vous êtes, 
plus que jamais, d'accepter la-gaiù de ce dangereuk déstruetetr de. varde- 
repos, de votre fortune ct da bonheur le plus charmant dont une jeu 
ait jamais été entourée, car c'était là votre vie avant oette: fatale rencoutre: 
Done, finissez-en avec cet indiscipliniable jetine hamete. Tl est jeune; — il 
est hardi, il-vous aime, il ne será pas insensible &:4awtrde belles et grandes 








| qualités: Il estorgucilleus, eh bien! il sera fier-de tant d'esprit, de tant de 
| grâces, de ce ferme bon sens dont il a fait-l'ezpérience. Il appartient à ut 

…_ [grande famille, il est Phéritier d'yae pairie, ik vòns défendra, et ‘de très- 
en en Ng aten _{ haut, contre vos parents inflgzihles?-— Allons, courage! allons, résignez- 
… Je ne veux pas, ma chère Clarisse, vaús savoir sans espérance- et sans ° 


vous! Ne dites pas que vous êtes ahandannée: votre amie vous reste, dites 
un mot, et soudain je pars, rien ne 1’arrête, je vais à vous, me voilà! deut 
bonnêtes filles qui s’aiment bien, g'est une armée! Mais. quoi ! pauvre ‘chè- 
rel en effet, ni père; ni mère, ni parents pour arranger tontes ces choses; 
pour. régler tous ces intêrets, pour arrêkaedervontrat de votre fortune & venit? 
Eh bien !courage;usezipúgker à cet hemme; faites-hii entendre de leyales pa- 
roles, dites-lui — hardiment:« Vous le woyez, je suis seule àu moûdé, vous; 
» m’avez isolée de tous ceux qui ni’aimaient. Malgré moi, je porte v Si 
» ct les étrangers m’appellent lady Lovelace! Dans la maisen où je suis, je 
» me trouve mal à l'aise, — je me trouve seule. Vous m’avez parlé d'ase 
» habitation plas convenable; poeèqusì n'y. suis-je pas? Vous nravez dik 








puissantes du Nord ne paräissent pas même q“êtra en: 

dées à adopter cette mesure indirecte. On assùre que 4 
te Flahault, ambassadeurde France à Vienne, «iris 
veau auprès de M. le prince de Metternich paur cont 
vues de son monarqne au sujet des mariages espag 


» Éimatton aristoeratfqne avant la seconde on la troisième gèné-| _M, Modderman parle dans le-même sens que le précédent 
» rätion (1). » En a & ‚ orateur. n : 
LEE ee eee ee ee ee Cee Ce ef MH, Byleveld dit qu'on cherche eontinnellement à introduire 

»La socièëtó suisse est encore, jusqu'à un certain point, | Ta plus grande éconòmie dans les dépenses de l'Etat; il pense 
»groupée autour de sommites intellectaelles qui conservent { done qu’il fant adopter le projet de loi, 
























» par là une influence permanente sur F'epinion, lei, commej 4. Kniphorst pense qu'il est inutile de voter le retrait d'une qu'il n'a pu obtenir d'autre réponse que celle qui ava 
»partaut ailleurs, la désgoeratie tend à individualiser, à éman- | loi qui, à son avis, n’a jamais existé. ‚| faite à la même occasion à lord Palmerston, savoir qu 
‘aciger, à dissoudre ; mais elle rentontre, dans la poursuite ‚_M. Faber van Riemsdyk réfute longuement cequia èté avan- vel ordre de succession en Espagne de la part de î 
“ade ve but, des obstacles que jusqu'à. prósent elle n'a pal cé par.plusieurs orateurs contre de projet de ui __…… _… } rendait superflu toüte discussion ultérieure sur cettóaf 
»éntjèrement surnìonter. Ce sont des notabilités individuel- Ml, De Man motiveson vote approbatif da projet de loi. (Mercure de SÖ 
»fêsf.dont la position se trouve, par des circonstances déjà M. Romme approuve le projet de loi et explique le motif de 


ee 
La correspondance ordinaire de Madrid confirme Île? 
de la démission du cabinet, fondée en premier lieusu 
de la reine de signer la destitution du général Breton: 
cond lieu, la reine ayant enfin cédé sur ce point, sur úij 
refus de donner pour successeur à ce général le général 
‚Au départdu courrier on ignorait encore si les dém 
ministres étaient acceptées. e, ns 
Les nouvelles continnent à être très incertaines sur | 
vements des montemolinistes. Pendant qe nous appred? 
le cabinet, rassuré sur la portée-de l'insurrection, est'di 
„renoncer à l'emprunt de 50 millions pour lequel ila 
l'autorisation des chambres, le Phare des Pyrénées put 
lettre d'où il résulterait que les carlistes se préparent, 
raire, à:;porter un grand coup. Il faut done attendre la 
ie 4 : EE EEN 


pr enge) hors de Vatteinte des révolutions politiques; | son opinion. 


kêe sont aussi des églises, des acadéimnies, des universités, Ml. Storm se prononce contre le projet de loi. 


oe des corporations, religienses, toates constitutionnellement San Exo. le ministre de l'intérieur a défenda le projet de ‘loi 
En êtablies ou reeonnnes, et auxqnelles des fonds appropriès à | et réfuté les objections auxquelles ce projet avait donné lieu. 
=» leur maintien, des appuis eztérieurs, de glorieux antécédents, On procède ensuise au vote, 25 voix se prononcent pour et 26 
» une renommêe acnuise, tene place enfin dans lesystème gènê- | voix contre. Par conséquent le Roi sera prié de prendre le pro- 
oe, ral de la eivitistion européenne, procurent, à l'égard des jet de loi en considératinn ultérieure, 
"» Etats dont elles fon' partie, une indèpendance précieuse. 
_» Voilà antant de foyers d'où rayonne une opinion épurée par 
» la science, par la religion ca par les sentiments que développe 
» une éducation libérale. Chacun d'eux éelaire autonr de lui une 
“…äsmosphère proportionnée à sa puissance de rayonnement, et 
» comr pleur alliance aveg l'état les met ep contact direct avec, 
ürbepentiet 'cefui-ci ho-saurait manqyer de subir leur 
































































La Chambre a également discuté dans la même séance le pro- 
jet deloi portant régularisation da fonds des pensions civiles 
pour le dernier semestre de 1846, 

Après que M. Kniphorst eut parlé contre et: ll. Nederburgh 
„pour. le projet de loi, Son Exé. le ministre des finances a-dó- 
“fende terprojet de loffLá Ohatnbre a procèdéau vote et le projet | 
de loi a été adopté par 42 voix contre8.: — 

On met ensuite an votele projet de loi relatif à la régularisa- 
tion. du même fonds pogr l'année 1847, Ce projet de loi est 
également adopté par 42 voix contre 8, pe 













des évènements, En RS 
La reine Ghristineest arrivée à Bayonne dans la matiëjë 
11 mars. La reinea dà continuer son voyage sans s' dt 


à Bayanneni à Bordeaux, et arriver à Paris hier dimanchif 


‘„inflnence. ee lo . 

7 Ps eee» ««… Les foyers où cette opinion se forme et d'où elle 
‚»émane ayant une activité-propreet une vie continue, l'opiniion 

» é'le-mème gagne du terrain pendant les intervalles de lassitude 

» qui interrompent l'action toujours, inégale et irrégulière des 

stendânces démocratiqnes. De là ce mouvement plus ou moins 

» sensible de réactïan qui s'est opérè dans plusieurs cantons, … … 
sees «+ «_« Toutefois, on se livrerait à une illusion dange- 
xreäge.si Fon regardait l'avenir de la Suisse comme suffisam- 
» mént, protégé par cette opiniou éclairée contre l'action dissol- 
» vante de là démocratie, Iln'ya de vraiment perinanent, sous | 
»le rógimeactuel, que Îes instincts populâires et cette organi- 
» sation sociale dans laquelle uné immense majorité. de chaque 
» penple est privée da développement qui lui serait nécessaire 
dd pour, épurer ses instinets -et les squmettre à la raison. Taut le 
„Pe. 








hmans ond nad 











Les dernières nouvelles de Portugal apportées par 
naux anglais, annoncent que les troupes royales ont ob 
vantagë dâns quêlques engagements partiels avec les 3 
mais'elles ne font prévoir encored'issueà la lutte. Le 
Mensdorf, sir Hamilton Seymour et le colorrel Wylde 
sans succès le gouvernement qui refuse detraiter, parce 
de rien concéder il vondraît que l'insarrection eût d 
armes, prétention assez juste assurêment ; mais. qui; 
raître dependant assez inipolitiqne, à cause de la tourn 
velle que les événements pourraient prendre sì don M 
paraissait tout à coup sur quelqne point du Pórtugat. 


Le Roi a promu-au grade de capitaine le premier lieutenant 
L. van Bronkhorst, sectétäire de S. Á. R. le Prince d'Orange. 
Pararrêté du 10 mars, le.Roi a accordé. à :M. Nolthenias 
van Elsbroek, sur la demande que celui-ci en a adressée à S, M., 
démission honorable de. ses fonctions de deuxième Jieutenant 
de la garde coramunale de La Haye. Ee 















_, La Banque neérlandaisd vient d'être victime d’un faussaire. 
Il y a deux mois, un effet de fl. 18,000 fnt escompté par elle. Il 
êmanait d'une maison tespectable traitant lestabacs à charge 
d'une autre maisn égalgment ‘bien connue. Au jour. del'é- 
chéance il fut présenté et alors senlement on découvrit; que la 
“signature du tireur êtaît fausse, mais parfaitement bien imitée. 
Un comwis sonpgonné de s'être rendu coupable de ce.faux, est 








te est fragile , destrnciiBle, passager. 

…» Ladámaeratie connaît les obstacles qui entravent ses pro+ 
» grès; elle leur a déclaré une guerre à mort, et les constifu- 
tions qu'elle a établies lui assurent millò moyens de iminer 
sourdement cè qu'elle n'ose encore: attaquer à force ouverte. 
» Les sommités sociales individuelles, mais surtout les corps ec- 
» elésiastiqnes et scientifiques, sont inoessamment signalés à la 
shaineet à la défiance de cette multitude ignorante, qui est 
parent en grande majorité,et dont l'orgueil se complaît à voir 

»hunilier quïicongne s' élève au-dessus d'elle, 
On eee ee «… Une lutte violente s'est engagée entre la dé- 
smperatie et leg divers élements aristocratiques dont il vient. 
» d'être parlé. Dans cette lutte, la démocratie a pour elle les 
e constitutions et Îa majorité numérique, c'est-à-dire le droit et 
la force, tandis que le degré de vie dont Haristoeratieestanie | … eee 
née et ganes dent,elle:dipast tiennent dodes.sonyenira | -: Les questiors desnhsistances préoecupent tons lespays ocei- 
| Rr posses| dentaux de I'Éurope,ët il n’est-pas de jours qué nous n'ayioks à 
enregistrer quelque nouvêlle. mesure prise par l'un d'euxs 
Le Correspondant de Nureinherg' que noùs recevons aujour- 
d’hui, annonee, d'après ùnedettre.de Vienne du 6, que la sortie 
des.grains et‚des: farines a &16 frappée ‘dans les provinces de la 
Haute- Autriche, de Salzbourg :t des côtes de 1 Adriatique, des | ration proportionnée à la gravité de \'injare. Mis il 
mêmes droits.dant est frappêe I'importation de ces deurées. «| tärd ;-le eoup fatal était porté, la victime n'a pu.y sur 
„Ge même journal assure Kd de ane sourcé que-le cabinet f. Oden Ef Ve EEE 
autrichiek a accueilli avee beaucoup de froideur la commanica+ Á Ori dait dte Ia Porte a’ adressé une protestatión:d I's 
tion faite-par le gouvernement prussien, de ses intentions quant À 4: an Ki edeler atd Lak ersernep ade 
| à la ei L' Autriche ‚n’èst- Eiltonient disposée 'à haine deur. de: France à Constantinopte contre la réception d 








Ta mort de M. Martin (du Nord) a été annoncée le 
dant la séance, à la chambre des députés:de France. O 
dait chaque jour à ce. triste vénenrent, et e 
que doit être attribué le retard apportó #lahomination 
de M. Hóbert aux fonctions de garde des stirux. … 

= DR ee en 

‚On ne sait pas encore qni sera le successeur de M, Ma: 
Nord) au ministère de Ia justice et des cultes ; on par 
longtemps de M. Hébert; une correspondance dit a 
que M, Vitet prendra le portefeuille des travaux. pú 
remplacement. de Ïf. Daiman, qui „suceèderait defini 
|. Martin (du Nord) UGA il a tem le peria) 


na 






en fuite, 





__M. Dentz, dentiste de LL. MM., a fait ces jours derniers à 
Amsterdam un essai de l'aspiration de l'éther sur une personne 
à laquelle il avait à faire une opêration douloureuse dans la 
bouche. Cette expóriepee aeu lieu en présence de M. Thomas 
Davids, docteur en medecine, etde M, Krieger Schumer, chi- 
rurgien-accoucheur, et a été couronnée d'un plein succès. Le 
patient a déclaré n'avoiréprouvé aucune-douleur pendant l'o- 
pêration. ah en eea É ze 
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“-Lafin deM; Martin. 
infâme, qui a eoura°tò 8 et n'aétá devoikdf 
moment où, épuisé par les souffrances physiques et Jes 
morales, les secours de l'art-ne pouveient plus rien’pot 

mir son existence brisée. Quelques organes de la pre 
risienne ont cru devoir donner, à M. Martín (di Nord) unef 





















a sion est précaire, à des détails d'organisation qu'un caprice du 
»légielatenr peut changer, à des sentiments que Pégoïsmerend 






‘»&e plus en-plus: inertes (2). » 
„ae pras en pljls, Inertes 





(La suite à deman.) 
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Etats-Généraux. 









Fin de la séance de samedi. i 
M. de Goltstéin.s'est prononcé contre la loi ét dans le même 
“sns que M. de Kempenaër. MI 
…_M. Oytwerf Sterling votera pour le retrait par et simpléde 
at Tof, mais il se proaonce contre les autres dispositions du projet 
de lai. OMEN eh GR u, 
— ME. Luyben motive son vote désapprobatif et: Il, Scheers can 
sHarencurspel dit qu'il y.a beancoup de raisons à faöre valoir pour 
“Fadoptien ‘du eprojet-de loi, mais ‘aussi il y en”a contre; il; 
trouve ‘eepëtidänt -les- premières plus concluantes êt il votera | 
tpouradoptieutu projet de loi, Nabe a 
men RER DEAL en Et gd : 








ats Sil ank } faïté nu bey.de Tunis à Paris, où il à äté traïté comme 
les vues du cabinet. de Berlin sar. ce point, Bn 5 Í Verain; et jn le ministre britanniqúe prés la Sùbfijhe: 
CE ied on hadhêré: Ór apprend maintenant que \'affaïre ést éh vi 

_ Lesjourpnauax frangais, nommêinent le Journal des Désats, | rangement, pár suite de 13” mêdiation du'cabitet de Vi 
jen s'òccupant récemment de Îa nouvelle constitutión: de la | Te eenden, 
Prusse, y ont bizarrement rattadhé'le fait.d’urie complètead-{ On écritde Phitadelphie, 9 février au Morniiig Cheo 
hésion du cabinet de Berlin’ âux vies de tord Palmeston relati- | _ « uit:s’est röpandu ici, d'après zine lettre-émart 
vernent à la question des #iariages eêpagnols, et ont saïsi cêtte | surce digne d de Washington, que M. Polk“ àtai 
nt ed Bie Gn veeasion pour parler des dispositions hostiles del’ Allemagneet én 1ôme sur te théîftié de: lá güerre, 
… MsnSleso Ea oevert la séance de. ce jour par un long | des puissances conservatficés qui se manifestént par cette pré- je MMS CRRSuv, Belton et Cass et 
adisconrs: b'otatenëse prononce contre adoption da projet de | tendue alliance avec |’ Angleterre.-Supposé que lé fait avancé | Silas. * vokepeet DMT d ze Ke 
„lei, parce qu’ iHetróuve êtrcen opposition avec l'article 163 de | par la presse früngaise fût exact, te dont nous doutons,du inóins » Cette nouvelle me paraît tout à fait inVraisemblabl 
Ja Loi Fondamentale. … De doel j qeantà lamestraet à la forme sous lesquelles il est présenté, | dant je vòug en Fis part, carelle semble'indiquer qu 

vert? ‘neus n'y verrions éependant pas an acte hostile contre la Fran- | vernement américain compté prendre’qüelgue mesuré, 
d Ee, 


ce, mais tont au plus un moyen d'éluder la reconnaissance de { dinaire pour mettre fin.àla guerre.» \“U “7 , 
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„s ene ee 
serait aecompa 
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. . t4} La Démocratie en*Suisse, t. L P- 86et sniv. : ä 


5 2) Le Démocratie en Suisse, tmp. Stet guiv GA 





la reine Isabelle, qui-n’a pas encore eulieu. Toutefois les trois : 
 q is ene 


Men 


REE 





5 pe, TORT RIE: TE ZEE 20e 








p quc vatre cousine Montaigu me viendrait en;aide, ce qui.serait une gran-- 
_» de consolation pour Broi. une grande espérance,: pourquoi votre cousinc : 
‚» Montaigu ù'est-clle pas encore venue ? » Voilà comment il faut lui parler, 
„st si, en eflct, il n'est pas le dernier des nfisérables, il tombera à vos picds : 
„Melt … revelaceà.Belford.. 
… Je passc àton:hôtel, tu os abseirt;.on ame remet ta:lettre, …— Quoi done , 
*ton oncle cat-âlen edet si mal.que Lu sois obligé de: partir an momeéntoù ' 
“jat le plus-besoân:de «tes bons -oflices, et mêine — qui sait ? …— le'plas be- 
„soïn de tes-cohseiksBskg- diable-le vieux podagre! certes, s’il:est goutteùrsil ; 
zne l'a pas velé;: Wuligille.mérite, èn ufrogue, ct le vorlà tonteominte : 
sera monsieur son nevewiaos. vingt ans d'ici; 1l seneurt, e'est bien fait à : 
dai, cependant &’il m?äwatkeansulté, je lui. aurais permis très-volontiers } 
 d'asurper encare: big: oUBig mois de cette vie dont il.n?a plus que faire, : 
ear cela ne mt vant gen:dete:savoie. absent ct d'être lieréà moiamême, la 





Ted 


"&être trop hearensè-de pardongerà son très-humble tt trés-obéissant'faüs- ; 
$aire: &Combien-de temps. voi8 ‘proposèz<vous de rester dans le bois ? — : 
'Jasqu’après le jour des noces:(1)! à Hier encore, j'ai fait: comparattre. de- : 
vant elle-le capitaine Megnell.na-tapjtaine de ma fagon, cat me voilà, 
Ì omme le roî George, distRibuant lestohl enient et de 
} Farmée zor; ce capitaîne- Menuêll n%ésb-autfcque bé vaurieh’ de Newebind, 
‘Teendven: de: Phonnête- Dotenratfs: rn re pardon qui veut vivré ä:tout ; 
prix, très-versé dans le ckrardhant jeu'de bree 
tippées franches, grand coureur d'avenlires, gräënd dmpranteur à he jamais. 
“rendre, qui a le dróit-d’inveetiver dame Fortune'de la: bêtle fagon; et quién | 
“age sans fagon. Le portrait de cet ófliciënk $itatn t'ahtusdraik ‘si 'j'ävats'le ; 
tenips de n'y rien mangttt, Je Pai’rércofitré, vêtin:, Ke tydupteait ‘Cfitetre- | 
rait’habit avec le pendúFLedget le jupon court Poot ainsi éapariweonidë:; | fhcòn, tin gränd'trou'à I&Furie, cot“ast 
aardemeurant un ‘honínië’.do fort belle taflie;'tne bonne eréatufe.'ke soù- | & 4 e'date était'à' no 
tire des forbes sillonne sus joues rabiéórdes ; il aime à eng eh ‘fer dánitre ; 
























: procureurs illegëtimi ss git Pat is. 
pagne, il te dira ladseasn: de tous les: usu: 
usures de la:capitale: C'est une tétè quït 
Bedr terde eha dre geenen trop.loin ; des pie 
bip därts le iouverriëntent et dáts || et sì.pár ha \foitthiste, jh hes 

4 amat HERA 
„brosse son-cha p 











En Or 







B. eau tous.les matins, et'é'est une de: 
gö-oôtet, grand chérchieur de ‚| Le drôlp n'est pas homme à laisser moisir l'ärgent, s'il eù 
uûtéur à he jamais | dese ressources, il en’ èst quitte pour qachquë hétoh é 
par exönaplede servir honteusemeut les plaisirs di: bel 
aù cou (1); un grand philosophe ; toujours au 
avóir brill it bons mois, ‘Sup le pavé dé Lordyös, 
bid De AAN Iá : be ‘des $ h + 
de Hire, 



















Eheide zur de wou: u pedihn ée, verbium Eurem : seigneur, votre pa- | -fer;-et pour út rien, il Vbis mak; au vent ‘ane‘imniense'r, éré qui nest : 
ie dean vrare et screreng Ja ‘contradictions: échauffént ‚| rien moins qu’engourdie ; il-s'est pris un jour date belle gûidrèlle ateg un | péa ua! 
„inon. génie zaeus' à ; jena wis pls & quel chstacle il fant m'adressor | honírne qaì'bassart des norsettes, parce que füt, NedcilnB, Hales geiit de, a f 











aleen je aire. 
séul aspbcËde miss Clârisse, et rien qu'ä, 
ést troublé cominte 5’il était hors de seg; 


couteur noisette, à ce qu’il- dit. Hommë'fränië dh 'colWek& niais il ne péit : 
pas répondre du“volliërde chanvrö— ilse bak, dotnnië tin chantearchante . 
son dindaVori: une-!::deur! et érois! son: épée est dans votre corps. C'est. bien éntéidiû qué je paye ce. gueux-là plas qwil ne vagt 
ame deees compagnies plus agréables qu'hüfnêtes; qu'un galant horeme ;| Wùt 5 HPésE avis .qu'it-a «des ‘remords! pour deux ou frois 
-ne serait pas bien aise de:roncontrer:surla-brane; ‘Fout pauvre qne tete ij ‘qü'ils data Faits; en passänt,À“lady Eövelacé! jüge done ce quä 
‘vois,ilwedpendant tontes.sorkês de bons-métiers ; par exemple, il ezcelle à | ‘éh pêüsér dans mes instants de biflËfoi ‘ave moi-même „pù 
irer sur be! gazón-les tracer dnfie femme de'chambre en ‘aventures ;:il est. Ange ‘s6 fait: dentif. même 4 ct dpfindran destomac, à ce ban 
trêdshabile à pôcher des-truftae dans la rivière d'àatrai ; Ja maxime Ja plus J-büé-dtankner cette vic:de goidfd gt /aë Bildt Ahl” est int 
«absoluc, la morale la:plas adgeante et la plus farouche, laiasezele faire, il | je; sensqú’il Baat eit“finfr avec ‘catte AIT irrésisble. Ma s 
vadertotener ebrotenener oenige ua gaubidesgerrdeidaim, — 11 est la-} lui peút verie tantde”résistanee, 4 -itfdihë qwvelle ne’ puisé boi 
„gent journalier des duels-in pegsgier sang, de rendez-vous amoureux au | rage el Pare ets ofrseils de son pret 
MEt 4 


:ponr rester.dags les bores des erfjmes pormis:et tolérds, et je suis comme ; 
win idiot de cornédien qui aurait deblié sin rôle et-qui attend les coûps de : 
saiflet. Gependánt,-hâte-toi, Belförd, et prie-ton bon oncle, pour Pamoûr de : 
smoî, den -finto le plas tôt possible. Cenx-là font bien. de yrrourir- qui sont : 
tent et chagrins: : dens Ee rend neme do At Î 
-SdDepuis fd dernière homëbiesj’'at bien songé à mon entreprise, ef plus j'y ; 
ranhijkset moins je! vols: par:qaels:mdgens honorables mon émulation pour ; 
weak rdripneerë,tthonnetr: dow: clle s'cst.piqnée jusqu'icig et par hesard je : 
„eonsénlälsspûlien:finir, à preùdre un séntier aussi-uni que Te chemin qui j 
seanduit àammeséglise.de pargisse,-O ma belle-Clarisde] vous-$tes trop: Bière, E 
;-maais fussiez-vous le diahle, vous êtos bélle::et jevouis aime !-Sais-4u:qûe je : 







































ie és datis sen. 
suis bien avancé, bio. is, amagr@le vent Gnoisóe d'une fagei si ens- } premier signe; c'est un ‘desopflùs-adroits menteurs… et des plus alertes | O ces Tettres | rin + rithh le edt là! cdò dénx 
brónillée, qa’un scul fl fenäntdraahpdteijiten da tÄrnel: Et alors adieu | aid EA | PTI VE iii 
zanasj à tout espoir de parden, sijn’ al pig :tnds Ja-belle-Chasisee-dans le.oas | +43) Le Songe d'une.nufsalhdsd, acte EE {$} Connes? 5E 


re-de bons espagnols, à Paris, ayant: démandé une ; nant les- motifs ct le dispositif‘anx frais des coridamnésdans les trois 
AUX jurisconsultes dela courönne, voici en sub- | journaux dont s'agit : le Corsaire-Satan,la France théâtrale ct le Furet de 
eponse qu’ils ont regne: Fa en outre on hel Jonrnanx de la capitale et deux journaux des 

BoUvernement esna: b RE départements, au choix de Janin, 

hin pagnol n'a pas le droit de payer de nouveaux eré- Cond L ee 9 ET N 
de. . 5 » Condamne Laurent et Lepoïitevin Saïnt- solid: in 
ke.Préférence Aux anciens. Les porteurs de bons penvent requérir ode keld Alme, soli airement aur dé 


verdement anglais d Ee pens en ee qui les concerne; _ 
e fe ’ El éne . 1. : 5 
soulf: 5 orcer Île geuvernemeut esp tgnol à réparer les » Condamne Paesch, dit Rosny, et de Laboulaye aux dépens en ce qui 
anglais de la part du gouvernement es- 


Re S0ullertes par les sujets E 
snars il À f ne les concerne; ‚ 
daden eenn 1 dition d gouvermement ana de | "5 Fela dade de Ia ontij cape anne contr Leper 
pPort. Nous ne inter 1 erde; Dresar tes | Saint-Alme ct Laurent, et.à 2 années contre Paesch dit Rosny, et de La- 
S, pour les portenrs de bonsaucan moyen | ponlave, » Bte, 
time propriété du gonvernement espagnol responsable du paye- Je 
Kes.dividendes, ni d'obtenir d'être mis en possession de la propriété 
Cugagée par les cortès : rious n'en connaissons aucùn moven, si 
ere. Nous conscillons en général auz porteurs de bons espa- 
Kint te vigilance poar tâcher d'obtenir réparation des injustices 
à soufkrir ; la marche la plus efficace consisterait, pour les por- 
pas, à tâcher, par pétitions on antrement, d'amener le gouverne- 


ì ren pour la réparation des injustiees commises envers 
Eil glas. » ke 





























En Ee 
Nouvelles de Belgique. : 
La chambre des reprèsentants belge a terminé Ia disenssion 
et le vote da projet de loi portant répartition nouvelle des sé- 





























de l'amendement de M. Castiau ; relatif à la réforme électorale. 
La loi a été adaptée, dans son ensemble, à l'unanimité des 
64 membres présents. La proposition de M. Gastian a été reje- 

tée par 48 voixcontre22. , 
Castinn avait ajouté àsa proposi- 





ed 


Royal-Holtannais. — séntrice ne M, Peréss. 
nalons avee un vif empresscment au publie de cette résidence, 
ik eeÌ dàt est offerte dêmain an soir, de donner au directeur du 
P9l-Hollandais un témoignage tout spécial de son admiration 
me, : Ë ì i ke 
bikes: FS; donnera à son bénéfice une reptésentation du drame 
(te, Buenr)zune des meilleures pièces d’[fland et ui h’a pas été 
Pis 'bien longtemps. °C 
artiste parmi nous qui mérite'à toüs égards les encourage- 
blië-hollandais, c'est sans contrcdit M. Peters, qui, dignenient 
S dans 305 efforts par le talent ct le zèle de tous ses pensionnaircs , 
ellicacement, par ses rares qualités dram: tiques hors ligne et 
&ehion éclairée marquée au coin d'unesprit de justice, d'ordre 
é ur dessus de tout éloge à relever Pancienne splendeur de nó- 
National; Be ade 
ties” certain, qeil mest personne ‘parmi ceux de nos conci- 
b&'intéressent ‘plus particulièrement aux progrès d'un art si 
levé- quand il a pour interprètesdes comédiens. comme Peters. 
Vemprosse Ëäller! demain offric à'cet Eminent ‘artiste le tribut 
boüsiasthe. SO | 
schtation séra terminée par ure petite pièce originale, Het 
Be SlogieZaw'on dit rayissante de grîté et:d'esprit,: : 


* 





Dans lecours du débat, M. 
tion première, une disposition tendant à donner te droit d'élec- 
tion pour les conseils provineiaux.et commûntiaux „ sans exiger 
decens, À tontes les personnes exergauit des professions libé- 
rales ‚qui figurent sur legbisten-&n jury: La proposition: princi- 
sent. Ni . id Fn! ie NED 41 . 
pale de M. Castian ayant -été repoüssée, il n°y-a pas eu liea de 
voter sur cette disposition additionnelle. E 
“On lit dans le Joürnal de Bruijës, da 13 mars : 
M. Van de Casteele, l'auteur dea lettre à M. de Theux, est arrivé hier 
soir à Bruges, par le dernier convoi; il, venait de Bruxelles, et il était ac- 
compagné de deux gendarmes, qui Ponk immédiateinent conduit à la pri- 
son de notre ville. LR nn : 
Igaorant les motifs de cette arrestation, nous attendrons qu’ils nous 
soient connus pour nous en occuper. 
D'un autre côté, nous lisons dans le Journal des Flandres : 
Vendredi, notre éditeur a été cité par huissier, à comparaître ce matin 
devant le juge d’instraction, afin d’êtrp entendu relativement à la pabli- 
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cätion dé la tettre de M. Van de Casteele. 





Libre entrée de Ia viande Salée et fanìce 

dte en Belgiqae. 7 

__Un arrêté royal da 13 mars, còntresigné par Iès ministres de 
‘T'intérieur et des finances, porte que les viarides séchées, salâes 
‘oufumées, de toute espèce, sont declarèes libres à l'entrée jus- 
qn’au Ter octobre 1847, 
|. -Lsera percu sur ces denrèes un. 
‘tiresvparmille:kilogrammes. 
TE en es e= — 


Neuvelles d'&ugleterr?. 











sprudenee frangaise-en matië 
res délits de presse. Bee E 
ons très-utile-de reproduire un jugement prononcé 
rial cotrectionnel de Paris, én matière de presse. 
ts qài -yontdonhé lieu ressgrtent du. jugement même. 
Raitra que les tribananx frangais.n'hósiteni pas à af- |. 
Pnergiqnement les délits cornìnts par la voie de lá-presse, |: 
ancher derrière ute prétendue difficulté d'apprécier 
s-intérêts, A eN ki 
quera ecore'que Îa’ circonstance qae la personne. 
A pas été:nommée, n'a pasempêché le juge frangais 
Naer le diffamateur;: et RN 
E qu’encore'bien qu la petsônné qui se plaint d'une diffama- 
äs Été norméedans les articles diffamatoires, Faction. est qu- 
& personne yest désignée de telle manière qú’ellé puisse être 
epnue; en a. 
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apporte d’importantes, modifications à-la législation actuc!le, a 
èté lu une première fois sans opposition. : 

Le bill sur l'emprunt de 8 millions deliv. sterl. a eté pré- 
senté et lu une première fois. La chambre s'est ensnite a- 
jouritée. … EN en a a 

‘Le commencement de la séaneë de la châmbre-des communes 
a'êté occupé par la présentation d'un grand nombrede pétitions, 
dont, quelgries-unes priant la chambre de déerêter que désor- 
mais le système d'arbitrage sera substituê à la guerre ; d'autres, 
demandant l'abolition du droit sur le thé; d'autres, l'abolition 
du droit sur la drèêche, et enfin quelqnes-unes pour la cessation 
du paiement de l'emprunt hollando-russe. dede PA Herd 

Après une discussion sur. divers objets peu importants, lord 
Georges Bentinek a demandé le dépôt dû relevé des décès sar- 
véngs‘en' Írlande, dans Ies trois semestres, du ler septembre au 
Iérfdars, ‘des trois Ánndes précâdentes. « Il est important, a dit 
Vòrateur, qtê nous sachions sion a pris les mesures nécessaires 
pour préserver. la vie de la population; deux systèmes ont été 
suivis :l’un, qui avait pour objet de donner du pain au peuple, 
et en‚dernier lieu, un système,d’ économie politiqne,dans lequel 
on n'a:faitancun.cas des précantions prises -précédemment. 








meen 


si Janin n’a pas été nomtfé dansele® trois articles par lai 
5 U y a du fnoins été suffisamment-désigné par les indications 
ee vent, nötaniment par celle du Critique: marië, dénomination 
Bate il est ordinairenient désigné dans le nfonde littéraire et dans 
i per lui nablié sous ce titre à l'occa- 












HE, par suite d’un feuilleton 
Mariage: Gta 
que lesdits articles insérés contiennent’ P'imputation de faits 
Want Janin dans ses affections les plús:chères ct: les plus légi- 
: BE nature à porter atteinte à son hontieuret à sa consìdération ; 
ETE touche les dommages-intérêts réclamés, attendu que par 
Ì viëhnent d’ètre établis, les prévenus ont tous causé uil préju-- 
%, Jäoique dans des proportions différentes résultant de la plus 
PRE publicité de letirs journaux ; qu’ils lui doivent réparation 
tee, et. que: le ‘tribunal a les éléments: nécessaires pour lap- 





















Hette, le tribrinal, va art. 17 de la loi du 17 moi 1819, 








e Lepoitevin: Saint-Alme à 8 mois d'emprisónnement et | C'est-pour être fixé sur ce point important que j'ai prèsentò ma 
Amende; -— eens dient proposition: » * B je 
tE, à 6 mois: d'emprisonhement ct-1;000 fr. d'amende;. La proposition a été adoptée après quelques explications de 





t Rosny, à 6 mois ‘d'emprisonnemént ‘et 1,000 francs d’a- | M. Labouchère, secrétaire d'Etat d'Irlande. 

EE À “A la chambre des communes, après la présentation de plu- 
sieurs pétitions M.-H. Baillie a adressé l'interpellation suivante 
à lord John Russell : Le noble lord.n’ignore pas, sans doute, que 
la Franceet la Belgique ont prohibé l'exportation des grains et 
qu'il ya en ce moment, en Angleterre, desagents helges qui font 
des achats considérahles de grains, Il est à craindre que par sui- 
te de ces achats le prix des denréëshimentaires n'éprouve une 





laye, à 3 mois d'emnprisonnement et-500 fr. d'amende ; 

damne en outre, même par corps, à payer à Janin, à titre 
Bts-intérêts , savoir : Laurent ct Lepoitevin Saint-Alme soli- 
1,000 fr, Puesch dit Rosny, 2,000. fr. , ct ‚de Laboulaye 





Ja sappresston des trois exemplaires des numéros ineri- 
id que Îe présent jugement sera inséré par, extrait, conte- 










qui courent les rues à Phenre, comme: lt6 ° 
Pl -qutàsenger.à ces infàmes aveninrières, acgrochaût leurs sales atouts à côté 
des-hohorables ct splendides;vêtemeniegenqöttsreme: cxilée, je me sens 






















8 luí af comseillé’de|nrourir de konte; etosi miss Clarisse me megtrait seulement:un peu de con- 

tildrêà Vl Lovelave, “afin que si | fiances:si elle ne mettait. qu'un seul enchek.aux-lettres qu'elle écrit, sì elle 

À la main, ou Îedeigt taché d'encre, |: 'n'exâminait pas avec tant do soin le caphet des lettres qu'elle regoit, si elle 
tant: cations ‘bien ;|. ne anéooutait. pas, quand je lai parle, comme elle écouterait un déelama- 





Slnutitess cara, chpditinstant la. vigilantijn iss 
Rtude ct._dé: vigilangeusur. elle-mêmprebdie:Iés auties ; mes” 
e.fiége le mieux tendu, 


teur de:thiéâtre, ik y a. des instants.… « je:te le jure par la blanche main de 
-Resalinde |. » oui fe scrais. capable de. mettre, moi-même, le fen À cette 
herrible-maïson, afin.que-pas une trace, pas un souvenir n'y pût rester du 
passage.triomphant, de celte fille adorérs-Mais, hélas! elle m’appartient 
comme l’Irlande appartient aux Danoiss- Si tu savais combien je suis 
loin de compte avec elle : elle commande, j'obéis ; elle est la reine, je suis 
Peselave: Giest en vaïn-que. le serpent siest déponillé de sa peau émaillée, 


scieuses, elle,les. déjoue dun rien s' 
SPN entendement, enfant précoce. et vif, ze tient, sur la dé- 
êt le jour ; chle dort, Dieù mc'pardonne !'Ies yeux ouverts ; 
in savoir pourquoi ; sbn bon: sens est éveillé à la „ipindre 
Ak quê c'est à grand’ peine si elle a consenti à enfermer ses; 
en dentelles et son linge dans, le:vestiaire de la maison, car, 
Wiet famille a bien voulu tui renvoyer ses vêtements, mais non: 
gent que. la pauvre abandonnée avaìt-mis en réserve pour son 
Gest que, vais-tu, ode gens-Ià poussent la cruauté jasqu’à 
si iele panvreté de leur tête ne s'est montrée d'un fagon plus 
RE de plas avare! Imbéciles et lâches qui se déshonorent 
B a vais esprits, gui vont’ droit au sud pour se perdre dans 
…,ilss Clarisse étáit toute la sagesse, toute la noblesse, toute 
pe pevoyance de cette maison, qui la, chasséé ; elle a em- 
a force, Pautorité,. le erédit, Whogneúr de ces ‚bourgeois, 
ek autant de gentilshontsres; Nais clle-mêate, il est très-pos- 
1 Laptre, cette personne avisée-ct: peadente, elle onblie 
Ume de ses poehes, quck vie Tertre de sitias Howe, qui me 
Want do tant dè rebellfons.: Voilk toute ma chante, et 
&es cachettes si bien gardées, Ìl a fallù entermer ces 
ied es rohes digfes-d'ane ducliesse de Milan, à cóté 
44 oage. avec lösguels la” Saint-Clair fabrique ses ba- 
ESES Comtesses de häsard, sesdachesses de réverbères- 
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pect, et me voilà courbé jusqu'à terre, devant celle que: j'aime, car elle 
préfère mes génuflexions à ‘món court > Encore. si.jten venais à bout, 






Pamour, avec des. soupirs de. feu:! —.mais:c'est,à: peine si j'ai pu au bout 
de mes roneries déeauvrir.dans cette ânre rebelle et fermée quelques mé: 
chants symptôêmes d'amour ! Je le sens. j'en suis sûr, je n'ai rien à atten- 
dre, rien à espérer,de ce combat de la.gjature et-du devoir, dans cette âme 
ouverteaux seules inspiratjons de \’innoeenceet de l'honneur; la naturect 
amour auraïent beau parler pour moí,la vietoire resterait ácette vertu!Non, 








er 








mère a donné un habit neuf, mais avec défense de le and t-Ta-m’as parlé 
hier de ses bontés:et de ses complaisances ! Ses complaisances, les voiei : — 


nateurs ét des représentants , ainsi qire la disenssion et le vote 
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droit de balance de dix cen-” 


EE EE A ENE : 
_Eord Bfnúgham à présenté à la chambre des lords un non- 
veau bill sur les faillites et les dóbiteurs insol vables. Ce bill, qui 


Macres, — En suis-je là ? — Rieni 


vôtemeat assez vaste, assez riche, pour envêlepper. ane fée Felle a peurdu- 
serpent, même quànd il se cache sons les apparences du-plas.profond res-. 


avee des adorations, avec des larmes, avec des gémissements qui tonnent_ 


non franchement,elleest trop dédaigneuse,la morgae et Pinsolence étincel- 
lent dans ses yeux„etees beaux yeuxméprisent tout ce quils:tegardent. 
O rage telle est là, cependant, ct mai, je suis.planté à sa porte comredepo-… 
E teaùrd’un shérif ! elle est à moi, ét-elle me traite comme l'enfant -à qui Sa. 


Yr 





Madame, vous plairait-il.de vous promener avec votre humble serviteus ? | 


‚ eèses respeclifs. 4 
.… Donné en notre cour à Osborne-House, ‘tle de Vight, 


nouvelle hausse et qu'il n'en rêsulte une disette. Je desire el 
consêquence savoir si le gouvernement ne croit pas qu'il soit op- 
portun de prohiber à son tour l'exportation des grains. 

Lord John Russell a répondu : Je regrette quae l'honorable 
membre m'adresse cette question sans en avoir donuél'avis, Je 
dirai pourtant quelle est en général l'opinion du gounvermeraent 
dans ces circonstances. Les membres du gouvernement savent 
qu'en France et en Belgique des ordres cunsidérables pour achat 
de grains, ont été donnés et queles prix dans ces deux pays ònt 
considérabl-ment haussé ; mais nous pensonsanssi que prohîbef 
Vexportation des grains ne serait pas te moyen de faire arriver 
les denrées alimentaires dans le pays, parce que nous croyons 
que le négociant qui importe, s'il n'avziit pas la certitude de 
pouvoir réex porter dans le cas où il y trouverait avantage, s'é- 
foignerait de votre marché, Je n'hêsite pas à déclarer que telle 
est l'opinion bien arrêtée du gouvernement. 

. Londres, 12 mars. 

La chambre des communes a repris dans sa séance du il, tel 
discussion de la proposition de M. Hume, relative à l'incorpo- 
ration de Craaovie. La proposition a été combattue pár lord 
G. Bentinck, qui a déclaré que les puissances du Nord ont agi 
comme eltes le devaient et qne la nécessitë les a -fortóes de 
prendre la mesure qu'elles ont prises à l'égard de Cracovie. 
Sir Robert Peel.a également combatta la proposition, tout en 
blámant la conduite des cours da Nord, mais la protestatión de’ 
lard Palmerston lui paraît suffisante. M, Duncombe a ehau- 
dement appuyé la proposition; il. faut, a :ditl'orateur, 
qr une déclaration. solennelle de la chambre desscommunes, 
apprenne au monde que |l’ Angleterre, du moins, ne laissera pas’ 
passer sans le condamner et le flétrir, un acte adieux d’oppres- 
sion. La discussion a été ajonrnée à mardi. 

D'après un relevé publié ce matin par ordre du parlemené, 
le montant des capitaux des nouveaux projets de chemins de fo’. 
dont le parlement est saisi s'élève à 82,553,150 livres ; et les: 
sommes à emprunter pour ces lignes, 'à 41,314,259 liv., ce qui 
offre un total de 123,867,409 liv, 

D'après le relevé de la situation de la banque d'Angleterre au' 
Omars, le chiffre de l'encaisse est tombé à 11,595,535 liv; ce 
qui offre une diminution de 714Jiv, sur la semaine précèdente. 

La circulation des billets est tembée à 19,279, 145 liz. -_ 

Vaici le texte de la proclamation adressée par:la reine à ses’ 
sujets d'Angleterre et d'Irlande, pour ordonner un jeûhegé- 
nèral : , : 

_ Victoria Régina. : 
_“=Nous,prenant èn très sérieuse considération les loards jage.rients pardès=" 
quels il a-plu au Tont-Puissant de visiter les iniquités de cc pays‚aa moyen’ 
d'une gravedisctte et da manquê de divers gticies de subsistangesset-espé- 
rant:de la-miséficorde da Dieù:tout puissant que, nonobstant le terrible’ 
châtiment qu’il.nous a infligé à nous et À notre peuple, il retirera la main 
qui.nous châtie, si nous hous adressons à lui avec contrition et repentir du 
eceur ; avons en couséguence résoluvet,de l'avis de notre conseil privé, or” 
donnons par la présente qu'uurjeûne. et. une humiliatiòn. publics. soiéné 
olservés dans les parlies de notre Royaume-Uni appelées An zleterre et Irlan- 
dele 24° jour de mars courant‚afin que nous et notre pcuple ùous-nous hu 
militonsdevänt TeTont-Puissant pour obtenir le pardon -de nos fautes;ct. que” 
noóus adressions de la manière la plus dévote,gt la pls solennelle nqs.prië- 


| res et nos supplicâtions à la majesté divine pour obtenir qu'elle éloigne les* 
‚ redontables jugements que nos crimes nombreux et nos provocations ont” 


très-justement mérités ct sous lesquels nous souffrons en ce moment ; et: 
nous enjoignons et ordonnons striclement qae ledit jeâne public soit res- 
pectueusement et dévotement observé par tous nos sujcts bien aimés en’ 
Angleterre ct en Irlande, qui ambitionnent la faveur da Tout-Puissant et: 
veulent éviter sa colère et son indignation, et sous peinc de tel châtiment* 
qui sera justement infligé à tous ceux qui mépriseraient et négligeraient: 


‚ Paccomplissement d'un devoir aussi religieux et aussi nécessaire. Et pour’ 


Pobservance plus efficâce et plas régulière dndit jeûne, nous avons denn 
l'ordre aux très révérends archevêqucs et aux très révérends évêquês d'An- 
gleterre et d’Irlande de rédiger une formule de prière appropriëe à la éfe- 
constance, qui sera récitée dans toutes les églises, chapelles et lieux consa-: 
erés au culte public, et de la faire répandre en temps utile dans leurs dio- 


1e 9° jor dirinvars' 
mica, … RO 


de lan de Notre Seigneur 184% etde nótre règnie le 
Dieu sauve la Reine ! Deere ree en 





Nouvelies des Etats-Unis ct de Wezigne. 

D'après une lettre de Vera-Cruz, en date du ler février, les' 
Américains sont en possession de tout le littoral dans le golfe, à 
l'exception de Vera-Cruz et d' Alvarado, et leur armée se con- 
centre à Tampico. Reste à savoir si c'est pour attaquer la Vera- 
Craz ou pour pênétrer dans le pays plat. Le général Taylor’ 
paraît avoir changê son plan d'opérations et abandonné l'idée’ 
d'entrer dans le pays plat, en partant de Mönterey. Ul était der- 
nièrement à Giudad-Vietoria, conduisarit les troupes parLinarès 
à Monterey. Néanmoins les Mexicains né paraissent pas disposóë:’ 





— Oui, fait-il, ponrva que jaie envie de sortir, dede que vous vous pre: 
meniez lentement, que vous me regardiez avee druceur, et qüe voùs'ne me 
disiez pas an mot qui puisse me déplaire ! Je sefais cûcore trop heureus - 
d'accepter ces conventions ! Tout À Pheure, Dorcas venait de m'avertir que’ 
le momènt était bon, si je vonlais surprendre quelqu’un des mystères de 
cette intrigue épistolaire. Miss Harlowe était seule dansla salle à mângery - 
elle venait d'écrire une page de sa belle main romaine, puis-elle s'ötarte - 
mise à pareourir et à compter toutes ses lettres. un de ces précieux hilkets 
était tombé à ses piec!s, sans qu'elle y prît garde. Moi alors je me précise 7 
« Ah! ‘ma chère, me suis je éerié, félicitez-moi, la: maison de, madame 
Fretchwill va nous appartenir enfin ; cile déménage, À conditx queje te- 
tienne à mon service son cuisinier, ses femmes-de chambie, eur valet 
de pied ;j’achète tout le linge de Voffice, qui est três-Bidi E51 idond’ 
vos compliments, je vous prie. » En mê.ne temps j'ät veel Jar prendre lar 
tnain poùr la baiser, je suis tombé à ses pieds, j'ai #MMESSOlA tre... Honte 
sur moï ! qui suis plas maladroit que le deraier saivdlot.de la Tamise ; je’ 
tenais mon billet, ct je le serrais dans ma main, lots duw certain froisse- 
ment : « Trattre que vous êtes! » s’estcelle/döriée ; ct d'un geste maguib- 
que, elle m'a arraché sa lettrc. Togjours eardignnt naturelle! toujours ses’ 
inspirations de grandeur ! Soudain,tritée, € yée, elle s'est jetée dans sx 
ehambre où elle s'est enferméeà deukle tour, Tu le vois,à chaque instant 
je touche le but pour ronles tout áu loin; done il nous faut tenter une au 
tre forlune, ct puisgqac moï capitaine Mennell & des remords qu’il a'-êté 
noyer au cabarst, je afs aid miettreen quête 8'un corbeau du mêiënidj - 
homme, quel qu'it soit; meeonviendra, pourvu que sa tête soit digne dan’ - 
ckapeätë esn 'ienton digne d'une barbe. — Pauvre Clarisse I= e'ést 
peu mkiporte, poufva que. 









domniageyitiëga'y faire ? Sit fas aut nefss, 
je trouve le. ruissetiu quïapaise lardeur de mon: sang..le charme qui en’. 


‘calme lès transports. Done.c'en est fait, la guerre recontmence, et comme 


disait le vieux Harrison : « SFP Etat doit périr, il vaut mieux qwil périsse. 
ce soir que ce matin! »- nee 


(La suite prochainggent} 


à entrer en nêgociations pourda pais ; ils savent sans duute que 


tes Amèricains leur imposeraient comrnecondition la cession de 


la 1noitió'de leur territoire. y 
L'armée de Santa-Anna, aux besoins de laquelle on avait 


pourvu jusqu'alors par des emprunts forcóés et par des dona- | 


tions volontaires, cummmengait à être. dans le dénûment. Non 
seulement on n'avait pas de quoi la payer, mais on ne parvenait 
que très difficilement à la nourrir an jorir le jour. Anssi êtait- 
elle rapidement décimèe par la dèsertion , et les déserteurs n'a- 
bandonnaient les drapeaux que pour se livrer au pillage ; toutes 
jes routes ötaieït infestées par des bandes de voleurs sorties du 
canip de San-Luis de Potosí et organisées wilitairement. Avant 
Tongtêrops, dit une lettre de Mexico, il n'y aura plas ni gou- 
ve rnement, ni armée, elle territoire de la république sera com- 
plëtefnent ouvert à armée américaine, quì pourra marcher 
Jüsqn'à la capitale sans rencontrer un ennemi , mais aussi sans 
y trouver personne gai puisse signer un traité de paix. 


" Ans termes du déeret adopté par les cortés mexicaïiaes pour 


V'appropriation des biéns ecelesiastiques aux besoins de la” 


guerre ‘contre les Etats-Unis, le gouvernement est autorisé à 


réuziir wie sorare de 15 millions de dollars‘au moyen dela 


vente dè ées bits óu er les donnant comme garantie hypothé- 
etirer Sort Swcöptòede'pette mesure les prgpriètós appartenant 


Bi trôpitwer „ établiskertients de bienfaisance, collèges et êtä- | - 
blstelaents d'instruction publique pour les persörines des deux 


sexes, dont les directeurs nie sont liès par atrcun voeu monasti- 
qrie ; les bénéfices et fondations transniissibles par hêritage; 
les vases et ornements saerés et antres objets nécessaires à Î'exer- 


eice ‘du culte et une pártie suffisante des biens des couvents de- 


femmes, pour dater chacunê des congrêgations actuelles ‚ d'un 
gaptital de 6,000 dollars. Si le gouvernement juge cunveriable 
decontracter un. emprant jusqu'à concurrence dé ke somme -ti- 
wiet erés libres de toutes charges dáts tes caisses-du trésor. 
Úunatlion de: dollars servira à l'achat d'armes dont la moitië 
est destinée aux êtats ou provinces limitraphes des nations „vec 
lesqüettes Ja fépübliihe ‘est èn guerre ; l'autre moitió anx au- 
tres parties def ictritoire fédéral, een CEL et 
Gs dbeset ,: dat: da 1I' jar 
Farias, ei qhelied de vice- président de la républiqe. 


NEE ; : es 
„Lesteamer le Virginian a apporté dès.nouvelles de New- 


York, allant jusqu'au 13 février. ‚ 
Les séances du congrès ont été fort importantes. _ 
„Ee 9 février dans la séance du sénat M. Calhoun a pris la pa- 
ro'eau sujet du bill des frois millions eta exprimé le desir 
qu'on'tit comprendre au Mexique qu'on n-a nnllement | inten- 
 tloe dedétruire sa nationálité, mais bien au contraire de main- 
 t&rièf Sówindópendance. Le lendemain M, Cass s'est aussi occu- 
‚ pérde le sgêtine question et à proposé de poursuivre la guerre 
‚ayèc die votvelfe vigueur. © ni 
“Le bilta été discuté dans la chambre des représentants; le 
débat n'avait encore produit amen résultats 
:M. Walken searétaire des finances, a donné connaissance 
que ges sourisdious berdien aebepkdeden 
ni 5 


ie euderhdenss 

z Dans lrâsserabiée tezislative d'Albariy 
for d’ äùtoriser” Fe: comité pour les chémins de fer à proposer 
mik “bill téndant.á perinettre sans aúcûris frais le transport par 
chemins de fer des substarices alimentaires destinées pour les 
gaiirresep Europe. de 
_‚p.grand meetiitg a eu lieu à Washington an sujet de mesures 
prapres à veniren aide aùx malheureux Irlandais.. 


en wi D 







‚ Les nouvelles du théâtre de là guerre sont dónuées d'intérêt. 


Le général Taylor se trouvait à Monterey avecenviron 400hom- 
mési kelCincinneti ötait partide Tampieoavecq uelques troupes 
puur ater s'emparer ‘de Sotö la Messina, situ à mi-chemin de 
“Eaarpido et de Brazos Santiago et à trois miltes de la côte. Mais 
le Cincinuati.a;Echoud à Ia côte et est, vraisembtablement en - 

„tiéreimeut perdu. Le général Patterson êtait le 25 janvier à Tam- 

pico avec 4500 hommes, läissant toute la routeentre Tampico et- 
Monterey sans occupatiun militaireet onverte aux Mexicains. 
On ditque ces derniers punissent avec la plus gramide sévérité 
eeux gei sont connus pour être favorables aux Américains. On 
RE héletdieral Valencia avait requ l'ordre, à l'approche 
dës premiëréë” ùpés amêricaines, de sé retirer de Tula sur 
Benka de et ú 

Le genêral Scott aurait maintenant le commandement général. 

“Santa Aîrnaa emmené avec lui 15000 hommes des troupes qui 
occüpent San Lüiset s'est dirigë sur’ Mexico.’ Le 11 février le 

„bruit cojirait à Philadelj-hie,'qú"il avait êtó tné par ses soldats ; 
zûäis on;avait de fortes raisóris de dotter de la vérité de cette 








non veilë. EN 
‚ Snttant des lettres regaes de l'eseadre de l'Union quicau. 20 
janvier se trouvait à Anton Lizardo, \'opinion gênérale à Vera- 
Cruz ‘était qu'une attaqre contre cette place’ wrait lieu sous 


is, ‘eea derniers temps, aucun neuvean renfort de tröu- 


es n'y avait éfé introduit. Il ya environ 1000 hommes dans la 


citadelle &t dans la ville 1800 hoimesdetroupes régulières,ou- 
tre.la miliceet Ja-garde nätionäletqu'oh peat. encore évaluer à 
1000 horames, Suivant un rapport officiel il se trouverait dans 
Ta province de Feta:Gruz 5000 hommes de truupes régulières. 
Lagarde nationálè duet’ on organise raintenant, sera forte d'en 

virori-14,000 homes de tontes armes. Mais ces forces sont rò- 


pandnes sûr une telle étendue de terrain qu'il faudraît plusieurs 


semaines paar les concentrérà Vera Crux: elles ne sont pas en- 
egre.ponrvaes d'armes. La fortegessen'a de provisions que pour 
qüelqäes jours et la garnison regoit journellement de Vera- 
Crax cè dant ellea besoin. Nt, 

Suivant :ane:tettre particulière de Mexico, on attend avec 
impatience la cessation des hostilités , uraiatenant-que le con- 
grès mexicain a autorisé Santa-Anna à nègotier avec les Amé- 


ricains aù sujet de ta paix. Le port de Tabasco est toujours blo- 


& par un steiner de guerre américain. Le schoönér’de guerre 
orks en £ « 






& étrangers de tout dommage.. 


- 


tégen; 


_ On camttinne toujours à -expêdier de. New-York des grains 
onr \'Enropes;on manque de bâtiments pour le transport, et. 


omt es’ one mêmdalors qu’ils sont'encoresur-teschantier. ne 
end inie. e ze ston ee OE MN 








On Od C-O0S- 


us ;, Îdevra poser telles conditions que 67 p. c. au moins | domestique le calme dont ila ûn st grand besoin et dont ilest privé de- 


Jarivier; est signó de Valentin Gomes 


seh grand nombre dé balets de casqucttgs ent été-expédiés aux carlistes, Je ne 
desk ua; enpraut-de 184 Gouszopparte:cesifnepgne 


d"Afbary-M. Basconia faitÎa mo- | 


‘tomberaient entre ses mains. Comnre‘une proclamation pareille venant d'un : 


soin. Vous voyez que ces geus-là connaissent parfaitement lear affaire. 


jours à Pappreche des troupes de legeine ; mais, tout en fuyant, ils s’orga- | 


[.ges pour les seigncturs- qui composeng la;pretiiiëre assemblee, 
—„BDevant le trône siëgeront: des dé puté 


1 Ze Havaneraest àl ancre devant ce port, pöur.y pro- Ë 





_ Nouvcelies et falts divers. 
‘Oi éerit-de La Guayra, en dâte du 6 février : - 

« L'élection présidentielle de la république de Venezuela, longtemps 
entravée par la gaerre civile, s’cst‚enfin terminée par le triomphe du géné- 
ral José Tadeo Monagas, qui a été proclamé président par le congrès, à une- 
grande majorité C'est un des plus anciens et des plus glorieux champions 
de la guerre de Pindépendance. Son patriotisme ferme et dévoué inspire 
une confiance générale, et, parmi les nombreux candidats à la présidence, 
dont la’ lutte s’était transformée en guerre civile, Ie congrès ne pouvait 
faire un meilleur choix. ne 
__» De grandes fêtes se préparent pour célébrer son avênement, et la po- 
pulation franggise de.Venezucla s'est -empressée de s’associer, par ses 
souscriptions, à l’éclat dont on veut entourer ces réjouissances. C'est 
qwelle est assurée de trouver, dans le général Monagas, les syinpathies 
dont son prédéecsseur, le général Paez,a toujours été animé pour la France 
et pour les Frangais. Monagas- est d'aillenrs, en grande partie, redevable- 
de son élection à \’influence de Padi: pour honorer son protégé, vient 
de quitter la capitale pour venir au devant ‘de lui jusqu'à La Guayra. 

» L’agitation du libre-échange s’est.propagéë jusque dans notre petite 
république, où il se trouve beatncoapde gens qui voadrait obtenir pour le 
sucre et le café, aujourd'hui prohibés, les franchises du système Cobden. 
Mais on n'en viendra pas là, cer.eessorait la ruine de l'agricultare vene- 
zuélienne qui ne pj rai latter, poug;le bon marché de la production, 


avec la plupart des Antilles. » pace: 


longnement et 'très-amèrementide.là manière dont on l'a forcó 
. . » 5 ee , . KN 

de sortir d'Espagne et del opposition qu'on a mise Àson ma- 
riage, se terminê ainsi: SI en nd À 
“« Entimeinent convaincu ‘que ses Élinèmis'seals pcute it souhaiter unc 
rétractation de ges serments publics &t saerés, afin qu'il perde son prestige 
à la face du-monde et qu?il soit regafdé comme ‘un mauvais gentilhomme, 
soumis par sa faiblesse à toute action‘ peu généreuse et peu digne, ferme 
dans 3on noble desscin, fidèle à ga parole, décidé à chercher dans la vie 


puis-si-longtemps ; dégagé des superstitions des époques passées qui sont 
en opposition avee le système constitutionnel, il a l'honneur d'élever à la 
connaissance des cortès et de la nation: an 

>» Que, st conforniant À'ce que prescrivent dans ee cas les lois: et les 
pragmatigues royales, il est décidé, gomme homme d'honneur, à effoatuer 
son mariage avec la demoiselle dona Elena de Castellvi Shelly Fer- 
nandez de Cordova. wi EN NS 

» Toulou, 24 février 1847, en a B 

EE bete on DENRIQUE MARIA DE BORON.» - 
— On écrit des fróntieres de la Cátalogne, le 5 mars, au Phare des Py- 
réndes ; u Ee 

« IÌ est maintenant impossible de-se faire illusion : le parti carliste sònge. 
sérieusement à relever le triste drapeáu de la guerre civile. Il faut donc 
s’atfendre prochainement à un grand mouvement. IÌ paraît que ce mouve- 
ment n'a été différé qu’à cause de lästigeeur da froid et de la grande quan- 
tilé de neige qui couvre encore les montagnes. 

» Je sais, à n’en-pouvoir donter, qe les chefs carlistes ont décidé que 
leurs troùpes seraient hABEE úniformément ; ils ont adopté pour leur tc- 
nue la blouse, le pantaton de velours oliveet la casquette. Celle-ci sera eit 
feutre gris: bes blouses et les casquettesd'uniforme sont déjd un objetde- 


commerce dans la Cerdagne ;un négbeiant; dont le pom et la-demeurê ne }- 


sont plus un mystère, a; traité pou la: fourniture de ces objets. Un assez 
ùrte:ocesfifitepgwesje pourrafs- naattipliers.et qúi ‚sont d'une exac-…: 


£ 


me ineonneekhesdan pote vand lige bien comprendre-qdd” je.ne vous 


dis rien à Ta légëre qüand je vous parle. dan gratid mouvement prochain, 
Les dépenses inusitées que font Íes rearlistes font supposer qu’ils ont de 
Pargent, et la résolution qu'ils ont prise d'avoir un uniforme donne à pen- 
ser qu'ils sonf décidës à tehir onvertêment la campagne, 


_» On rapporte comime au bruit eértaïn, et je n’af aucune raison de ne : 


pas croire'à cette nouvelle, que Ros d'Eroles s'est présenté avec une bande 
dans les environs de Bellues, sur là Sègre, dàns la Cerdagne éspagnole, avec - 
Fintention de pousser jusqu’auprès te Puycorda. Le chef carliste -a fait pu- 

blier sur son chemin qu’il fevait fusiller. tinmédiatesment tous les préposés de 
chargés de la perception de l'impôt pfour le gouvernement dela reine qui, 


tel homme est chose très sérieuse, les den postes de douaniers quìi étaient 
à Baja ct Béobie se sont réfugiés à Puycerda. De cette manière, les pasbuges - 
sont ouverts à la contrebande, ‘ctlésoarlistes peuvent: facilement dönner 
ta main à ceux qui sont chargés de leur.apporter les objets dort ils ont be- 


-_» Le-génétal Euna, qut est venu prendre le commandement de la Cata- 
togne sous la direction du général Breton, a déjà quilté Bareelöne avec son. 
état-major pour se mettre à la tête des opérations. Les carlistes faient tou-. 


nisent et se renforcent. » di ; 
— Ibràhìm pacha vient d'envoyet-en présent au maréchal Bagcaud, un 
convoi composé d’animaux domestignes. de: son pays. Au nombre de. ces 
animaux se trouvent deux paires de ‘dromadaires d’ Arabie de la plas belle 
espèce, D : Re ae Ben dn ini 
‘— On écrit de Berlin qa’après beäucoupde plans ct de projets discutés 


salle blanche, qui doit recevoir ladiète assemblée, on cât erifin tombé d’ac- "| 
cori sur les dispositions que voici : tá salle a laforme’d’un parallélogram- 

me, le trône sera adossé à an des grands côtés; à droiteet à gauche du 
trône seront placés les banes des fbniistres, lj à côté de ces bancs, les sié- 


és ‚disssós omhuit sections, corres- 
pofidant aut huit pfovindes de MiB iechaqrs sectlen: séparée 
de l'autre par un gualoir, Dans chacung'des sections, les places des droite: 
geront attribuées aúx dépntésde Fordreéguestre, celles: sle. ganache aar de. 
putés des villes ct des conimanes.ruraies ::toutes les.places-serout numéro- 






tées, mais aucune séparation nezistera. entre: elles. Ge seront;des hanquet-:| « =: 


tes tapissées de rouge, ayant devänt elles de petits-papitres; dans les gale- 
ries il yaura des siéges pour los stériographes; Quelques tribunes. assez spa-- 
cieuses seront réservées pour:les assistants étrangers:à la diète, danste cas. 
où on se déeiderait à admettre.des anditenre;ee qui-aura probaldement-ker. 
à l'égard du corps diplomatique, +745 zee 0 er 
„Tout cet arrangement ne sera: pas ‘eependant effectué avant l'ouverture | 
solennelle de la diète. Le jour de cette cérémoniv, tous les députés devront 
rester debout. Une série-d'appartements-attenaùt À la: salie seront tonver- . 
tis en buredux. Mais cet arrangemest ne:peut;être que provisoire. La grande 
salle qui sera ‘ainsi eonsacrée aux séancss: de lassemblée, est, en…effet,la 
seule qui püisse servir aux grandes réceptioris, Il-est cönvenable -d'ailleúrs ; 
que la diète ait un local distinct et permanent. En attendant, toutes les fê- 
tes de la cour ‘pendânt la réunion-de Ja-diëte auront lieu, à ce que l'otas- 
sure; à Potsdam, où leroifizera sa résidenee peúdant toute la durée de la : 


BessloB. CC B Selen 
"ue Prodttión de li chaleur sans’ combustible, — Une intéressante et 
probablement très-utile décbuverte kêtéfaïté par un chimíiste de Pesttr, en 
Hongrie ; e’est la propriété qu’ont certains mêtanx de produire la chaléur 
par frottement, Il Joeb: gontaêt der. 


# 






hf Bhatre-poids àTautre extrêmité maintient; les plfiques” 


Un simpfeappareit:de‘manivelle, rouet et pignon; donne la Faculté à une 


| seule personne’ de pfodire en cinq minates, une chalear rouge incandes 


| que l’habile mécanicien Mush de Pesth, ont exprimé leur 






















Lé-Heraldo publie-une Feqallë alrenaös -aix córtès par Himed. 
fant'#on Henri: Ce-document, +eù le, jeune. prince se plaint.três- | 


Espagne... « 


et cejetés, relativement à l’arrangefnent de la salle du château royal, dite | : 


ontact des s-cylindeiqaes de fer et‘une |. 
es, qu’il fait touùrner sur uùaze placë'à’ T'éttrê-: 






























eente qué Yan peut maintenir aver uw faible movement. — 
qu'à présent l'étendue de lexpérience ; mais le docteur Re 


cette découverte et sont maintenant occupés à Ja construct 
reil perfeetionné pour des expériences subséquentes. 

— La semaine dernière, le chiffre des sommes pàyées atix où 
plogés ans travaux-publics en Irlande, s'est élové à 400,000 





Moninkl, Nederd. Schouwb: 
Op dingsdag den 16 Maart 1846. … … 
(Geen abonnement , diploma’s of vrijbilletten gangbaa 

a _ Ter benefice van den Heer A. PETERS. 
De Speler, of Revenge Pr 

Be: ‘Tooncelspel in vijf bedrijven. : 

Gevolgd door : Ki 
" HET:VROUWEN-HOROLOGIE, of EEN HUISSELIJK. VOOI 
oorspronkelijk blijspel met zang , in één bedrijf.’ 
5 De aanvaug ten half zeven ure. 


E'héâtre-Royal-Francé 
Jeudi 18 mars 1847. (Représentation né; 

“5; LA CINQIEME REPRÉSENTAHON BE 
grând-opéra en ‘4 actes et%-tableaux , paroles de M. B; 
A ____Masiquede M. Vogel. 
“Vu la longueur du Speclaele, on commencerà à 6 heurevet 








« 


‘Pour satisfaire aux hömbreuses demarides de plates qüi tutsónt 
les représentations du Siëge de Leide, l'administration a l’ho: 
former le pnblie que cet opéra. sera représenté jeudi 18 courant, 
traordrmaire; samedi 20 (toute place et entrée de: fiveur suppri 

Alátade: Ne Toachez pas à la Reine’, opéra nouvel 
actes, parolès de MM. Scribe et Gustave Vaëz , auêiquë de M. Boïssel 


ANNONCES. 4 


_FABRIQUE BE CHAPEAUX DE PAR 
__Veenestraat, S „n° 149, à Là Hâyé: 
La soussignge a l'honneur d’annoncer aux Damee, qae éä 
Chapeaux de Paille est établie sor une ‘telle éól 
‘même de satisfaire à toutes les demandes qu’oîn vou 
paille du pays, soit en ornements de tout: 
offrir de imieux en fait de nouveautés. 
“Comme par le passé,elte se charge du blar shtesas; 
toutgenre, — …:* EE 













les magnifiques et anciens 
soédë’, et le Samedi 15: : 
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eN ese Bourse d'Anversdu 13. u 
‚ ‘Métalliqnes, 5%» .— Naples, 5% ». Ard, 5x 17 
férée antiënue „» — Passt B % 3E Lois de dleisk OA! 
Bourse (23 heures), Ardouin 17,8 A, Fer 
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‘Actions dela Banque 1586. 


mn en vn annen 


LA HAYE chez Léopold Eecbeiterg ; Lajé 


